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L'EXPOSITION
DES

SECOURS AUX BLESSÉS

D ANS le compte-rendu des travaux du

Comité lyonnais de l'Union des Fem-

mes de France, à la fin du rapport du

trésorier-adjoint, M. Marchegay, nous re-

levons la phrase suivante :

« En 1894, aura lieu à Lyon une Expo-

sition universelle, internationale et colo-

niale; notre Société y prendra part et mon-

trera à tous ce qu'elle a fait jusqu'ici et les

services bien plus grands encore qu'elle

serait appelée à rendre, si le sol sacré de la

patrie était menacé ! »

Ce que sera cette exposition, l'intérêt

qu'elle offrira à tous, il est superflu de l'in-

diquer à ceux qui connaissent cette Société:

Mme de Leiris, présidente du Comité

lyonnais, l'annonçait à son tour en disant :

« Il m'est impossible, dès à présent,

d'entrer dans des détails, ne sachant pas

encore dans quelle mesure notre Comité

prendra part à l'Exposition; mais ce que je

puis bien vous dire, c'est que YUnion des

Femmes de France y occupera une place

digne de son caractère de Société active et

laborieuse, largement ouverte et vraiment

nationale. »

Vraiment nationale, telle est, en effet,

l'épithète qui convient le mieux à l'Union

des Femmes de France, car elle est officiel-

lement considérée, comme une auxiliaire

indispensable de nos armées et elle relève,

aussi bien qu'un régiment, du ministère de

la guerre auquel elle fait connaître régu-

lièrement l'état de son matériel et de ses

ressources.

Comme la Croix-Rouge Française, l'ar-

bre dont elle est un des meilleurs rameaux,

son rôle est de réunir d'avance tout ce qui

sera nécessaire en temps de guerre pour

soigner les blessés, de préparer des hôpi-

taux auxiliaires, et même il est fort proba-

ble qu^au plus fort des hostilités, nos infir-

miers militaires céderaient la place dans

leurs hôpitaux au Comité des Femmes de

France, pour se rapprocher du théâtre des

opérations de guerre.

Jamais encore nous n'avions, en France,

utilisé ainsi le grand cœur et le dévoue-

ment des femmes françaises. On les avait

bien vues, en 1870, s'empresser dans nos

hôpitaux, recevoir les blessés chez elles et

leur prodiguer des soins avec une générosité

admirable.

Mais l'efficacité de ces soins ne répondait

pas souvent à leur bonne volonté, parce

qu'elles manquaient des connaissances et

de la pratique nécessaires, parce qu'il ne

ne suffit pas de s'improviser infirmières et

qu'il faut encore apprendre, par de longues

études, à panser un blessé en attendant que

le .chirurgien puisse venir l'examiner.

C'est pour cela que des cours réguliers

ont été institués au siège social, professés

par des médecins autorisés, suivis par une

élite de dames et de jeunes filles des meil-

leures familles lyonnaises, et l'on peut

affirmer aujourd'hui que le Comité Lyon-

nais tient en réserve tout un régiment d'in-

firmières habiles, instruites, diplômées

après de sérieux examens.

Si jusqu'ici dans les guerres, dans les

sièges, les blessés étaient trop souvent mal

soignés, abandonnés même, livrés à des

mains ignorantes, dans des bâtiments où

l'hygiène était fort mauvaise, il n'en sera

plus ainsi, du moins dans notre région. Les

mères de famille peuvent se rassurer; si

meurtrière que doive être la bataille, aussi

bienfaisants seront les secours.

L'Union des Femmes de France a déjà

centralisé de grandes ressources, un maté-

riel important qu'elle s'occupe d'augmenter

chaque jour et qui s'accroîtra d'avantage à

mesure que l'œuvre sera plus connue et

plus appréciée.

Non pas que la Société se soit bornée à

attendre la grande lutte avant d'agir ; sa

prévoyance maternelle ne pouvait se satis-

faire dans une inaction patiente.

Déjà des centaines de caisses, des secours

de toutes sortes sont allés dans nos colo-

nies, au Tonkin comme au Dahomey, por-

ter à nos vaillants soldats entre deux com-

bats le souvenir du pays de France, des

mères et des sœurs de la Patrie. On juge si

ces envois ont été accueillis avec transport

et quelle profonde reconnaissance les

nôtres ont éprouvée pour tant de solli-

citude !

A Lyon même, les soldats de passage,
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dont les ressources sont épuisées, se voient

secourir par le Comité Lyonnais qui se

met à leur disposition.

On voit quel intérêt offre une pareille

œuvre et combien il était nécessaire qu'elle

fut représentée à l'Exposition de 1894.

En 1872, ceux qui ont visité notre expo-

sition de Lyon ont surtout gardé le souvenir

des canons monstrueux, des énormes pla-

ques de blindage qui prédisaient déjà la

renaissance de notre armement, la reconsti-

tution de nos forces militaires.

Les visiteurs de 1894 admireront certai-

nement engins plus gros, armes plus terri-

bles ; mais tout à côté un autre spectacle

frappera leur vue. Ils verront les préparatifs

hospitaliers, les appareils de secours, les

objets de pansement, tout ce que la pré-

voyance intelligente des Femmes lyonnaises

a pu réunir pour parer aux futures héca-

tombes, et le visiteur se dira qu'il y a

décidément un progrès dans les mœurs et

les idées, puisque en face de l'image de la

Guerre se dresse aujourd'hui celle de la

fraternelle Pitié.
J. LYONNET.
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L'Orfèvrerie et la Bijouterie

à l'Exposition.

||§fioTjs avons publié, dans notre dernier

|jg&l numéro — et les premiers de toute la

presse — le chiffre des subventions accordées

par la Chambre de Commerce à diverses in-

dustries de notre ville ; il en est une qui mé-

riterait un larg-e subside et qui ne figure

point dans cette première liste ; et comme la

moitié du crédit roté par la Chambre de

Commerce reste encore à répartir, nous nous

permettons de la lui signaler, en même temps

que' nous engagerons les intéressés à se

grouper pour préparer une exposition collecr-

tive digne d'eux.

C'est de l'Orfèvrerie et de la Bijouterie lyon-

naise que nous voulons parler ; aussi bien,

ferions-nous mieux en demandant pour ces

deux industries un double crédit, car, quelque

corrélation qui paraisse exister entre elles,

une division profonde les sépare. Il n'y a entre

elles aucun point de contact : leur travail

diffère extrêmement, leurs opérations com-

merciales ne sauraient se comparer, leurs

relations ne sont point les mêmes, et la re-

nommée dont jouit à juste titre l'orfèvrerie

lyonnaise ne couvre malheureusement pas

d'une aile aussi protectrice la Bijouterie.

De plus, l'Orfèvrerie est concentrée entre

les mains de quelques maisons très impor-

tantes, mais peu nombreuses , ce qui leur

permet de se sentir mieux les coudes et de

prendre, à de certains moments, des résolu-

tions promptes et viriles. Ajoutons encore que,

par l'étendue même de leurs relations, les

orfèvres lyonnais sont prêts pour des audaces

que n'auront jamais leurs voisins. Pour toutes

ces causes, l'Orfèvrerie lyonnaise sera très

brillamment représentée à l'Exposition de

Lyon ; elle se le doit à elle-même, elle le doit

à notre cité, elle le doit aussi à ses clients

qui, de toutes les parties du monde, viendront

admirer ses produits.

Avec la Bijouterie, nous changeons de

thème du tout au tout. Là, on ne fait pas d'ex-

portation — à moins qu'on n'ait quelques mo-

dèles démodés à faire fondre en Suisse pour

en retirer le bénéfice du contrôle. — Nos bi-

joutiers n'ont de relations qu'en France; cela

suffit pour assurer leur chiffre d'affaires, la

marche de leur maison, et ils s'en contentent

aisément. Cette apathie est profondément re-

grettable. Nous prétendons que du jour où

Lyon aura, à la disposition des industriels,

une force motrice pratique et à bon marché,

le commerce de la Bijouterie prendra un

nouvel essor et que nos anciennes maisons

lyonnaises rivaliseront sans peine, non-seule-

ment avec Paris, mais encore avec les indus-

triels allemands ; actuellement, aucun fabri-

cant lyonnais ne s'est encore servi du qua-

trième titre que la loi leur concède en vue

des bijoux pour l'étranger. Eh bien ! nous

estimons que dans la consultation commer-

ciale de l'an prochain, il y a, pour la Bijou

terie lyonnaise, une source de profits consi-

dérables. Les industriels desautres pays l'ont

bien compris -, la Russie se dispose à exposer

de nombreuses transformations de métaux

fins, l'Italie aura une section de parures d'or

et d'argent et, pour ce qui regarde la France,

Paris, Marseille et même Valence se dispo-

sent à exposer leurs produits.

Si la Bijouterie lyonnaise s'abstenait —

qu'elle y réfléchisse — elle perdrait ces deux

atouts : 1° la perte de relations nouvelles que

\ le nombre considérable d'étrangers pourrait

lui créer ; 2° la perte de certaines relations

établies qui pourraient aller à l'exposant qui

aurait présenté la plus complète collection.

Nous savons que le bijou lyonnais ne pêche

point par excès d'élégance et qu'on le re-

cherche plutôt pour ses qualités pratiques et

sa solidité. Or, ce sont précisément ces deux

choses qui assurent, dans certains pays, le

succès des bijoux allemands. Pourquoi donc

ne pas saisir cette occasion unique de se

créer de nouveaux débouchés par l'Exposi-

tion de l'an prochain? Pourquoi donc ne pas

montrer, par une exposition complète, que la

Bijouterie lyonnaise est capable de lutter, et

avantageusement, avec Paris, qui fait élé-

gant, mais cher ; avec Marseille, qui produit

des bijoux d'une extrême légèreté, mais d'un

mauvais usage ; avec Valence enfin, qui a

porté déjà un coup terrible aux fabricants

lyonnais de bijoux massifs— bagues et joncs—

et dont l'industrie prend chaque jour de l'ex-

tension?

La fabrique lyonnaise de bijouterie a une

tendance à perdre de son autorité et à faire

place aux commissionnaires. Qu'on réfléchisse

que le commissionnaire ne fait vivre que lui-

même et qu'il s'approvisionne à Paris, et à

Marseille pour les bijoux ; à Genève et à

Hanau pour les chaînes, et qu'il déplace ainsi,

au profit d'autres villes, le bénéfice des opé-

rations commerciales auxquelles il se livre.

Un bon mouvement, Messieurs les fabri-

cants, bijoutiers ou joailliers, cela dans l'in-

térêt de l'Exposition comme dans votre in-

térêt personnel. Vous avez la chance d'avoir,

pour vous grouper, un homme d'une haute

autorité, M. Armand Caillât. Vous laissez

s'éteindre votre syndicat, depuis la mort du

regretté M. Mallier qui, dans cette circons-

tance, vous eût tous ralliés. Une occasion

s'offre à vous de donner à ce syndicat un

regain d'existence : ne la laissez pas échapper

et envoyez de nombreuses collections de vos

produits à l'Exposition universelle de Lyon

Laurent CHAT.

LES

Travaux de l'Exposition

D ES visites faites à l'Exposition depuis

notre précédent article nous remettent

en mémoire ce proverbe italien : « ché va

piano va sanô. »

Rien ne peut mieux définir la marche des

travaux à l'Exposition que cette maxime —

dans sa première partie du moins — car

jusqu'à présent, rien ne va plus piano.

- Il faut espérer que le résultat final donnera

raison à la deuxième partie du proverbe, mais

il ne faudrait pas pour cela. marcher. trop len-

tement, car le temps, lui, s'écoule rapidement.

Il reste à peine cinq mois pleins à parcourir

avant la date fixée pour l'ouverture de l'Ex-

position, les mauvais jours arrivent.et si nous

avions — ce qui est à craindre et ce qu'il faut

prévoir — un hiver précoce et rigoureux, il

serait difficile, pour ne pas dire impossible,

d'être prêt pour la date fixée, si le gros œuvre

tout au moins n'était pas terminé avant les

gelées et les dispositions intérieures prévues

et étudiées.

C'est un danger que l'on ne saurait trop

signaler, car il reste beaucoup à faire pour un

délai si court, ne fut-ce que pour les installa-

tions et décorations intérieures fort longues

à établir, et qui, jusqu'à présent, ne parais-

sent pas avoir été étudiées ou préparées.

La grande Coupole est sans doute bien

avancée, mais elle n'est pas close et encore

loin d'être prête à recevoir les agencements

intérieurs, machines, transmissions, etc.,

toutes choses délicates et longues à installer.

Les diverses galeries des Beaux-Arts, de

l'agriculture, etc., sont achevées en tant

que parties métalliques, mais non couvertes

ni closes.

Le Pavillon de la Presse et celui des Postes

et Télégraphes sont bien couverts, mais ils

ont encore à recevoir leurs décorations exté-



LYON-EXPOSITION 3

rieures,d'où peuvent seuls dépendre un aspect

plus ou moins gracieux, la simplicité et l'éco-

nomie du gros-œuvre n'ayant pas permis

d'obtenir la moindre silhouette intéressante.

Nous espérons que, précisément pour cette

raison, le gros œuvre, les plans de décoration

des façades seront respectés et suivis sans

une économie qui, dans ce cas, serait ridicule

et mal comprise, ces pavillons n'offrant plus

alors qu'un affreux aspect de granges parfai-

tement ridicule aux abords d'un palais tel que

la grande Coupole.

Quant aux palais de l'Algérie, de la Tunisie

et de l'Indo-Chine, dont les plans élaborés à

bonne source et apportés par une haute per-

sonnalité à qui l'Exposition devra beaucoup

pour son succès (nous avons nommé M. Ulysse

Pila) ont au moins la chance d'avoir pu être

conçus sans économie et d'être religieusement

exécutés, ils avancent assez rapidement, mais

demanderaient eux aussi à être activés dans

la crainte des mauvais jours, toutes ces déco-

rations extérieures ne pouvant s'exécuter

pendant la période des grands froids.

Il est juste et bon de se préoccuper du

succès de l'Exposition, des attraits à y appor-

ter, des subventions à obtenir de l'Etat ou de

la ville, etc., etc., mais il faut aussi songer à

pouvoir en temps et lieu loger, et loger digne-

ment, les exposants et leurs produits qui

déjà s'annoncent nombreux et fort intéres-

sants.

Il faut bien comprendre et ne pas perdre de

vue, que le premier gage de succès pour

une Exposition est d'être prête à l'heure

fixée.

Que l'on se hâte donc, qu'une personnalité

autorisée soit au plus tôt chargée, de concert

avec l'entreprise générale, de l'étude et de la

direction des travaux d'installation, car il y a

beaucoup à faire et le temps presse, on ne

saurait trop, le répéter, c'est pourquoi nous

croyons devoir jeter ce cri d'avertissement.

L. R.

mm imtiroiff®n
Les sections étrangères.

Le prince Ourousoff, ministre plénipoten-

tiaire de Russie en Belgique, vient d'être

nommé par son gouvernement commissaire

général der la nation russe à l'Exposition

d'Anvers.
Nous pensons que.le gouvernement français

qui, dans la personne du ministre de l'inté-

rieur, président du Conseil, celle du ministre

des affaires étrangères', celle du ministre du

commerce, a été maintes fois officiellement

saisi de l'Exposition de Lyon par le Conseil

général, la municipalité, la Chambre de com-

merce, le Conseil supérieur, aura pris les

mesures nécessaires pour que les gouverne-

ments étrangers soient aussi officiellement

représentés à l'Exposition de Lyon.
** *

L'Eclairage.
Dans une des dernières séances du conseil

municipal, un débat s'était élevé au sujet de

l'exercice du monopole de la Compagnie du

gaz en ce qui concernait l'éclairage de l'Ex-

position. L'administration municipale faisait

préparer des rapports spéciaux sur la question

par les services compétents, lorsqu'une lettre

de M. Sigaud, directeur de la Compagnie du

gaz, est venue trancher toute difficulté.

Par cette lettre, la Compagnie déclare

qu'après avoir pris connaissance des obser-

vations présentées par divers conseillers au

cours de la séance du 10 août, elle a décidé de

laisser aux exposants toute latitude pour se

procurer comme ils l'entendraient, pendant

toute la durée de l'Exposition, de la force ou

de la lumière électrique.

La Compagnie n'apportera donc aucune en-

trave à la liberté des exposants : elle fournira

du gaz à ceux qui lui en feront la demande

aux conditions ordinaires du cahier des

charges,
Nous saisirons cette occasion pour indiquer

combien il serait intéressant de voir la Com-

pagnie exposer dans un pavillon spécial les

inventions nouvelles si curieuses et si multi-

ples, soit en matière d'éclairage et de chauf-

fage par le gaz, soit en matière d'éclairage

électrique.
Au moment où elle est sur le point de re-

nouveler avec la ville un traité fort impor-

tant, il serait boa qu'elle indiquât, par une

démonstration pratique, avec quel soin jaloux

elle ne cesse de se tenir au courant des pro-

grès de la science.

Les Tramways.

La Compagnie des omnibus et tramways

de Lyon vient, en vue d'assurer le transport

des voyageurs à l'Exposition, en 1894, de pré-

senter à la municipalité différentes proposi-

tions.
La ligne n° 4 (Perrache-parc de la Tête-

d'Or), serait desservie par quatorze grandes

voitures, de dix heures du matin à neuf heures

du soir.
Un service spécial, fait par six grandes voi-

tures, de dix heures du matin à dix heures

du soir, serait créé entre la place des Corde-

liers et l'entrée du Parc, en empruntant la

ligne n° 3 (Cordeliers-Villeurbanne) et la ligne

n° 4.
- Le nombre des voitures circulant sur la

ligne n° 6 (Vaise-place du Pont) serait sensi-

blement augmenté.

Une nouvelle voie serait établie dans la rue

Tête-d'Or, afin de relier la ligne n° 7 (Perra-

che-Brotteaux) avec l'entrée du Parc, dite de

la Tête-d'Or. Le service de la ligne n° 7 serait

assuré par vingt-huit grandes voitures, dont

quatorze desserviraient l'Exposition par l'em-

branchement de la rue Tète-d'Or.

Le service de la voirie estime que ces dis-

positions sont de nature à assurer, d'une ma-

nière satisfaisante, le transport des visiteurs

de l'Exposition et méritent d'être adoptées par

le Conseil municipal.
** *

Concours international
de Tir.

Nous apprenons que le cinquième concours

national de tir, qui devait avoir lieu à Paris

en 1894, vient d'être ajourné en 1895.

C'est le succès assuré du concours de Lyon,

et nous nous en réjouissons pleinement. Aussi

en venons-nous à demander que l'action qu'on

a dû engager à nouveau pour obtenir que le

Concours régional agricole de 1894 se tienne à

Lyon ne soit pas abandonnée. Le succès que

nous venons de remporter avec le concours

international de tir nous est, en quelque

sorte, le garant de celui que nous obtiendrons

si nous persistons à faire valoir, avec fermeté,

les raisons innombrables et sérieuses qui mi-

litent en faveur du choix de notre ville pour

le siège du Concours régional agricole de 1894.
*# *

Une Musique russe à Lyon.

A la suite d'une démarche faite par le

comité d'organisation du concours musical de

1894, demandant au czar, par l'intermédiaire

de l'amiral Avellan, une musique d'honneur

pour rehausser l'éclat de ce pacifique tournoi

international, le comité vient de recevoir une

lettre de M. de Mohrenheim, ambassadeur de

Russie à Paris, qui a transmis la demande

avec un avis des plus favorables. .

C'est probablement la musique impériale de

la garde qui sera envoyée à Lyon, où nous lui

prédisons un succès énorme.

DOCTJMEWT» OFFICIELS

EXPOSITION
DU

COMMERCE DES VINS

HPB A commission de l'Exposition collective
MMËâ du commerce des vins, spiritueux et li-

queurs de Lyon et de la banlieue, informe les

intéressés qu'elle a décidé l'installation d'un

chai modèle, devant contenir au moins trois

foudres de 220 à 250 hectolitres, au-dessus

desquels seront placées deux cuves de 250 hec-
tolitres.

Les cuves et foudres seront munis d'un

réseau de tuyaux de cuivre, avec robinets ap-
propriés.

Le chai comprendra en outre une pompe

actionnée par un moteur, une pompe à bras,

deux filtres, un œnotherme, une bascule, un

appareil à dépoter et tous les ustensiles et ins-

truments d'œnologie pouvant compléter une
organisation modèle.

Les offres devront être adressées, à bref délai,

à M. Lignon, président de la classe 48, grande

rue de la Guillotière, 148, à Lyon, et devront

mentionner, outre les appareils proposés et à

prêter gratuitement, les subventions offertes

pour indemnité d'emplacement et l'installa-
tion.

Le chai modèle occupera une surface d'au

moins 140 mètres carrés et constituera, par

son agencement autant que par les objets

exhibés, un véritable attrait pour les visiteurs

Un catalogue indiquera les noms de chaque

collaborateur et détaillera leurs spécialités.

C'est dire que tous ceux qui auront contribué

au chai modèle bénéficieront d'une publicité

des plus importantes et des plus fructueuses.

Nous sommes des partisans absolus de

ces expositions collectives qui permettent

d'organiser des sections importantes dans

lesquelles les innovations les plus hardies,

les plus coûteuses, peuvent prendre corps

et assurer le succès de l'œuvre entreprise.

En cela nous sommes d'un avis identique

à celui que nous a exprimé M. Lignon, pré-



LYON-EXPOSITION

sident de la classe 48, qui veut bien nous

donner quelques renseignements complé-

mentaires sur les faits qui font l'objet de la"

circulaire plus haut citée.

Grâce à ce chai modèle, les constructeurs

de la région lyonnaise, qui seront seuls

conviés à son établissement, auront enfin

un prétexte à une émulation productive qui

stimulera leur énergie et leur fera certaine-

ment découvrir des améliorations multiples

à apporter à leur industrie. Et qu'on sache

bien que jamais aucune exposition n'aura

offert un groupement aussi raisonné, aussi

méthodique, résultat de l'expérience acquise

et des études approfondies auxquelles le

Syndicat des vins s'est astreint, des perfec-

tionnements extrêmement nombreux dont

a bénéficié l'installation des caves. Ces per-

fectionnements seront d'autant plus tan-

gibles qu'à côté, par exemple, d'une rhu-

merie et d'une distillerie de Cognac modèles,

on pourra voir une distillerie du modèle de

1844.

Nous ne pouvons que féliciter les classes

48 et 49 de la peine qu'elles prennent, de

l'activité qu'elles déploient, et nous sommes

certains que leurs efforts seront couronnés

de succès.

Concours musical dLe ±80-4=.

Un comité organisateur a décidé de créer

une section pour les Orchestres symphoniques,

composés d'amateurs. Le concours entre ces

sociétés aurait lieu le mardi 14 août. Une

prime de 700 francs sera décernée, comme

premier prix.
Dans la dernière réunion, les commissions

de séjour et des finances ont été formées et la,

délibération suivante a été prise : « Désireux de

mener à bien la lourde tâche à eux confiée,

considérant que la solidarité entre toutes les

sociétés musicales lyonnaises et l'unité d'ac-

tion peuvent seules assurer le succès de l'en-

treprise, les délégués formant le comité orga-

nisateur décident qu'à dater de ce jour, 10 no-

vembre 1893, toute proposition, quelle qu'elle

soit, touchant à l'organisation générale du

concours et aux fêtes musicales en préparation

à cette occasion, seront soumises à l'approba-

tion du comité organisateur.

L'Exposition collective
ne Coilïure.

La Chambre syndicale des Maîtres coiffeurs

porte à la connaissance de la corporation que

les adhésions pour l'exposition collective,

donnant droit de participation à la subvention

de 1,000 francs, allouée par la Chambre de

commerce, seront reçues jusqu'au 25 Courant,

chez M. Sanlaville, place de la Comédie, 25,

ou au siège de la Chambre syndicale, rue des

Quatre-Chapeaux, 13, par lettre affranchie.

Un nouveau vice-consul.

La Chambre de Commerce de Lyon a été in-

for mée de la nomination de M. Thomas Nicoil

Bracon en qualité de vice-Consul des Etats-

Unis à Lyon, en remplacement de M. Fairfield.

Nous regrettons vivement le départ de M.

Fairfield, qui s'était attiré beaucoup de sympa-

thies et avait montré à l'œuvre de l'Exposition

un grand dévouement.

Nous souhaitons à son successeur la plus

cordiale bienvenue en le priant de s'inspirer

des traditions de M. Fairfield.

Les logements pendant
l'Exposition.

Une des premières questions qui, à juste

titre, préoccupa tous les esprits dès que le

projet d'une Exposition à Lyon fut en voie de

réalisation, c'est sans contredit la question

des logements.

La population flottante de notre cité est peu

nombreuse, elle n'exige ni une grande quan-

tité d'hôtels, ni dans ces hôtels le luxe et le

confort qui sont de règle dans toutes les

villes où les étrangers font des séjours fré-

quents.

Cet état de chose, en temps ordinaire, est

déjà préjudiciable aux intérêts généraux, que

sera-ce pendant la période de l'Exposition, si

des départements et de l'étranger nous vien-

nent les visiteurs que nous ne cessons de

solliciter.

La Commission permanente du Conseil su-

périeur s'est, à bon droit, inquiété de cette si-

tuation et elle a cherché les moyens d'y remé-

dier. A cet effet, elle a convoqué, dans une

réunion- tenue la semaine dernière, sous la

présidence de M. le Maire, les principaux

hôteliers de notre ville.

Chacun d'eux a promis, en ce qui le concer-

nait, d'examiner la question et d'étudier les

moyens d'augmenter le nombre de chambres

dont ils disposent par des locations en ville,

d'améliorer, dans .la mesure .du- possible, les..
services généraux de leur installation.

Sous peu, une nouvelle réunion aura lieu;

la Commission permanente est décidée à

apporter tous ses soins au règlement de cette

question des logements confortables et nom-

breux des étrangers, — car c?est là une ques-

tion vitale pour le succès de l'Exposition.

LES

VITRINES DE L'EXPOSITION

Le Bulletin Officiel , publie, en la couvrant

directement de son autorité, une circulaire

dont l'inexactitude — pour nous borner à cette

expression- est flagrante .

Un industriel qui se dit « entrepreneur

agréé par le concessionnaire, général pour

l'installation des vitrines, gradins, pavillons,

etc., ex-entrepreneur général des installations

de l'Exposition de Lyon en 1872 », sollicite la

clientèle des futurs exposants. "

Nous ne discuterons pas sur- la réussite des

entreprises de l'Exposition de 1872, dont le

succès a eu beaucoup de similitude avec celui

de l'Exposition récente de Chicago ; nous n'exa-

minerons pas si certaines usines à vapeur sont

actionnées par les vapeurs qui flottent en

brouillard sur le Rhône ; mais nous devons

protester contre les citations inexactes du rè-

glement que prétend reproduire l'industriel >
en question.

Pour mieux donner à la clientèle une fausse

idée de son importance, il ne se contente pas

de publier sa circulaire comme « Supplément

au Bulletin Officiel», de la surcharger d'en-

têtés, tels que « Exposition de Lyon — Ville

de Lyon — Concessionnaire général J. Claret,

palais Saint-Pierre », comme si ce prospectus

était adressé directement, soit par la munici-

palité, soit par le concessionnaire lui-même

ou par les deux à la fois; il essaye encore, par

un prétendu extrait du règlement général, de

persuader aux exposants qu'étant agréé par

le concessionnaire, formalité nécessaire, il

sera le seul ou presque le seul à pouvoir ins-

taller des vitrines.

Voici le susdit extrait :

\ ART. 34. — Un avant-projet du plan détaillé
par sections sera établi aussitôt que possible et
mis à la disposition des exposants qui désireront
en prendre connaissance.

« Les installations particulières, vitrines de
galerie, décorations et inscriptions seront faites
par les exposants et à leurs frais ou par leurs
délégués, sous la réserve expresse de se confor-
mer strictement, quant aux dimensions à leur
donner, à la topographie générale du plan dont
il vient d'être fait mention, aussi bien qu'à toutes
les prescriptions qui seront imposées pour assu-
rer l'homogénéité des sections dans leur aspect.
MM. les exposants devront soumettre à temps
le nom des entrepreneurs à qui ils désireraient
confier leur installation. Ces entrepreneurs de-
vront être agréés par l'entrepreneur général qui
prendra d'ailleurs toutes les mesures nécessaires
pour faire exécuter ces travaux, au nom. et pour
le compte des exposants qui en feraient spéciale-
ment la demande au moins quatre mois
avant l'ouverture. »

Or, depuis le 1er juillet 1893, il n'y a plus

d'article 34, mais un article 10, lequel com-

porte un complément que l'auteur de la cir-

culaire a "sciemment tronqué parce qu'il lui

assurait des concurrents. Ce complément est
ainsi conçu :

« Le refus par le concessionnaire des en-

trepreneurs de vitrines présentés par les

exposants, ne pourra se produire que pour

une cause grave; un recours de ceux-ci sera

toujours possibledevantleConseil supérieur

qui prononcera en dernier ressort sur leur

admission. Le même recours sera toujours

ouvert aux exposants, dans tous les cas où

des tiers, leurs mandataires à un titre quel-

conque, devront être agréés par le conces-

sionnaire. »

Ainsi, il, ne saurait. y avoir de monopole

pour une entreprise de vitrines et d'installa-

tions ; tous ceux qui se présenteront avec une

honorabilité suffisante, devront être agréés

par le concessionnaire. Les exposants eux-
mêmes ont le même droit.

C'est ce que l'ex-entrepreneur de 1872 ne

tenait pas à faire savoir au public, et c'est

pourquoi, tenant, à feindre une sorte.de -mono-

pole, il avait supprimé la partie du règlement
qui le gênait,

. Le Conseil Supérieur, dont le Bulletin Offi-

ciel se dit ,l'organe,; a-t-il connaissance de ce

subterfuge? La municipalité et M. Claret, dont

les noms sont en vedette sur la circulaire,
l'ont-ils autorisée ?

C'est là une question dont nous serions bien
heureux de connaître la réponse.

J. LYONNET;
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MONUMENT DES LEGIONS DU RHONE
(Œuvre |du sculpteur Pagny)

Dessin de FOREST-FLEUpY

D'après une photographie de la Maison VICTOIRE, prise le jour de l'inauguration.
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LES SUBVENTIONS
DE L'EXPOSITION

On sait que les crédits votés en faveur de

l'Exposition, soit par la Chambre de com-

merce, soit parle Conseil général, soit enfin

par le Conseil municipal, ont atteint la somme

déjà considérable d'un million.

Ces subventions ont toutes en vue un but

d'intérêt général; elles sont destinées ou à

faciliter les expositions des collectivités com-

merciales, ou à permettre les expositions

d'intérêt pub!ic,dans le domaine de l'hygiène,

de l'assistance et des Beaux- Arts, ou enfin à

rendre possible l'organisation de fêtes, de

concours et de congrès, dont nos concitoyens

seront les premiers à retirer les plus larges

bénéfices.

La répartition de ce crédit entre les divers

intéressés est déjà commencée. La presse a

fait connaître la première répartition de la

Chambre de commerce. Sur les 250.000 francs

empruntés par elle et mis à la disposition des

industries lyonnaises, il ne reste plus qu'un

reliquat de 20 à 30.000 francs, réclamés déjà

par plusieurs industries importantes, la bijou-

terie, l'orfèvrerie, la corporation des fleuris-

tes, etc.

La Commission du Conseil général a réparti

un premier crédit de 100. 000 francs sur le

crédit de 200.000 francs voté à la dernière

session. Nous croyons utile de remettre sous

les yeux de nos lecteurs ce premier état de

répartition, que nous avons déjà publié dans

notre précédent numéro.

Nous publions également un document dont

nous avons pu avoir la primeur : la réparti-

tion du crédit de 100.000 francs voté par le

Conseil municipal dans la séance du 13 juillet

1893, pour l'organisation d'une Exposition

ouvrière en 1894.

Voici ces deux états : -..'-.

Expositions d'Intérêt Public.
Subvention du Conseil général du Rhône

(Deux cent mille francs).

PREMIER ÉTAT DE RÉPARTITION ÉTABLI PAR LA

COMMISSION SPÉCIALE DU CONSEIL GÉNÉRAL

(Cent mille francs).

Horticulture 10-000 fr.

Concours de Tir 10.000 —

Concours Musical 8.000 —

Concours de Gymnastique 5.000 —

Régates • 2.000 —

Exposition ouvrière 5.000 —

Assistance et Hygiène réunies . . . 12.000 —

Ecoles du département 15.000 —

Arts libéraux 6.000 —

Musées 2.000 -

Ecoles d'agriculture et d'Horticul-

ture...." 5.000-

Congrès 5.000 —

Construction d'un pavillon dépar-

temental 15.000 -

TOTAL 100.000 —

Le complément du crédit de 200.000 fr., soit

100.000 francs, sera réparti au fur et à mesure

des demandes qui se produiront.

Exposition Ouvrière
Subvention du Conseil municipal

(Cent mille francs).

RÉPARTITION :

Ch. synd. des cartonniers 350 fr.

» Charpentiers 1.600 —

» Chauffeurs-mécan . . 1.500 —

» Coffretiers-malletiers . 800 —

» Coiffeurs 1.200 —

» Coupeurs-tailleurs. . 800 —

» Cordonniers 1.500 —

» Ebénistes sculpteurs,

» mouleurs 10.000 —

» Galochers, monteurs 700 —

» Jardiniers 1.000 —

» Lithographes 3.000 —

» Menuisiers 7.000 —

» Mouleurs etfondeurs

» en cuivre 8.000 —

» Orfèvrerie lyonnaise 10.000 —

» Outilleurs sur bois.. 1.225 —

» Ouvriers en siège .. . 3.000 —

» Passementerie lyon-

» naise 7.500 —

» Sabotiers, galochiers

» formiers 1.125 —

» Sellerie lyonnaise.. 3.300 —

» Serruriers 7.000 —

Ch. synd. des Tailleurs 1.500 —

» Terrassiers, puisa-

» tiers 900 —

» Tanneurs-corroyeurs 1.500 —

» Tissage réuni (soierie) 1.700 —

» Tapissiers 5.000 —

» Tonnellerie lyon -

» naise 1.000 —

» Tourneurs robine -

tiers..... 1.000 —

» Tissage mécanique. 500 —

TOTAL 99 000 fr.

Somme mise, pour frais divers, à

la disposition de la Commission

d'organisation 'I -000 —

TOTAL 100.000 fr.

Les sommes correspondant aux crédits ci-

dessus fixés seront délivrées aux trésoriers ré-

gulièrement accrédités.

UNE 1NTEBWIEV DE M. RESAL
jllifE nouvel ingénieur en chef de la ville de

§j|@l Lyon étant également délégué muni-

cipal pour l'Exposition, il était intéressant de

connaître les idées de M. Résal sur l'œuvre

merveilleuse que Lyon prépare. Le hasard

m'a permis de rencontrer M. Résal place de

la Comédie, et mis à l'aise par le bon accueil

et l'amabilité de M. Résal interlocuteur je n'ai

pas hésité à l'interwiever en plein air, si on

peut appeler interwiev, un entretien familier

qui n'a rien eu d'officiel. Les choses « offi-

cielles » sont parfois si somnolentes — jour-

naux ou visites — qu'interwiever,en marchant,

un homme d'esprit devient extrêmement in-

téressant.

M. Résala déclaré tout d'abord que, nou-

vellement installé dans ses fonctions, il n'a

pas encore eu le temps matériel d'étudier à fond

toutes les questions qui se rattachent à l'Expo-

sition et qui sont de son ressort. — Cet aveu

nous plaît infiniment, parce qu'il assure à

notre mémoire un travail plus restreint. —

Mais, pour si peu qu'il ait examiné l'œuvre

poursuivie, M. Résal est certain de son succès,

et il dit cela avec une assurance telle qu'on

sent chez lui une conviction ferme et rai-

sonnée.

Voilà que dans la conversation nous par-

lons des indifférents, de ceux qui doutent, de

ceux qui assurent que rien ne sera prêt pour

recevoir les produits exposés... D'après M.

Résal, cette catégorie de sceptiques est beau-

coup plus nombreuse qu'on ne suppose et

beaucoup moins blâmable qu'on le prétend

parfois. La thèse, au début, nous paraît para-

doxale à soutenir, mais elle finit par nous

séduire. C'est, en effet, de la dernière couche

d'enduit ou de peinture que dépend l'effet

général d'un monument ou d'une de ses par-

ties intérieures. Ce coup d'épaule final, qui

complète une œuvre, est vivement donné et

c'est pourtant lui qui met au point ce qui la

veille, paraissait affreusement dénudé. Faites

décorer somptueusement un appartement

quelconque, que la tapisserie en soit riche,

les tapis moelleux, les meubles rares... et

qu'il n'y ait pas de rideaux aux fenêtres, vous

aurez une désagréable sensation d'inachevé.

Quelques minutes suffiront pourtant pour tout

transformer et pour provoquer la plus sincère

et la plus légitime admiration.

Ainsi se passeront les choses pour les bâti-

ments de l'Exposition. La veille on sera saisi

de crainte parce que simplement, peut-être,

des parties inachevées nuiront à la beauté

générale. Ce seront les vitres des fenêtres

qu'on n'aura pas encore posées, par exemple,

et qui, quelques heures plus tard, compléte-

ront un ensemble du plus harmonique et du

plus agréable effet. Qu'on n'oublie pas que

c'est la dernière heure de travail qui complète

et qui change totalement l'aspect d'un monu-

ment, quel qu'il soit, et qu'on ait une con-

fiance absolue en l'œuvre elle-même et à

l'homme énergique auquel on a confié les

travaux.

Mais voyons quelle situation l'Exposition

va créer à la voirie.

Nous nous fig-urions, et bien des lecteurs

devaient avoir une opinion identique, que

l'Exposition même allait être, pour la voirie,

une source de travaux supplémentaires consi-

dérables. Voilà ce que c'est que de raisonner

en profane et de parler peinture contre le

proverbe latin : ne sutor ultra crepidam. En

thèse générale, nous aurions eu raison, mais

lorsque les travaux d'une Exposition sont

remis entre les mains d'un entrepreneur gé-

néral, c'est celui-ci qui a charge d'organiser

tous les services nécessaires pour assurer la

propreté des chemins, l'entretien des bâti-
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ments, etc., cela diminue donc considéra-

blement l'importance de la besogne incom-

bant au délégué municipal et n'ajoute pas

grand'chose aux travaux ordinaires de la

voirie. Néanmoins, oh sera appelé à demander

à M. Résal une somme de travail encore con-

sidérable, car, si les bureaux de la voirie

n'auront guère à se préoccuper de travaux

matériels, M. Résal aura la responsabilité mo-

rale d'une bonne part des choses accomplies ;

ainsi donc, il va être appelé à exercer pour le

compte de la ville une sorte de contrôle des

opérations manuelles qu'on exécutera par les

ordres de M. Claret. Et M. Résal nous ajoute

tout de suite qu'il est convaincu que sa tâche

sera singulièrement facilitée par la bonne

volonté qu'il a déjà reconnue à M. Claret, et

que de leur entente aimable résulteront les

meilleurs effets.

Il nous restait à faire part à M. Résal d'une

marotte que nous chérissons étrangement et

qui consiste à craindre toujours que, dans les

différents édifices exotiques qu'on construit,

on ne respecte pas assez le style du pays.

Nous pensions avoir gain de cause, M. Résal

venant de Tunis et devant, à notre sens, être

partisan d'un respect absolu du style mu-

sulman par exemple. Et nous demandons à

M. Résal si les quelques additions qu'on fait

au plan qui a servi de base à l'édification du

Palais de la Tunisie ne vont point nuire au

cachet d'authenticité qu'on voulait lui donner.

Mais nos craintes n'étaient pas fondées.

M. Résal nous explique alors que les parties

qu'on ajoute empruntent forcément leur style

au reste du monument, et qu'un riche musul-

man, venant visiter l'Exposition de Lyon,

n'hésiterait pas un seul instant à se faire

bâtir une constiuction semblable au palais de

la Tunisie, même avec ses appogiatures, et

qu'il ne craindrait nullement de faire élever

un pavillon plus ou moins accommodé de

fantaisie, à condition, bien entendu, que de

l'ensemble se dégage toujours, et très nette-

ment, ie style arabe.

De toutes ces appréciations, il ressort donc

un fait : c'est que M. Résal est un éloquent

défenseur de l'Exposition et qu'il sait aller au-

devant des critiques de détail qu'on pourrait

formuler contre elle. Cela était utile à savoir

et nous en sommes heureux, puisque cela

nous a procuré le double plaisir de renseigner

les premiers le public lyonnais sur les idées

de M. l'Ingénieur en chef de la ville et de

faire la connaissance d'un homme avenant,

qui ne tardera pas à conquérir ici les sympa-

thies profondes et les amitiés siïres qui l'ont

toujours suivi dans sa carrière.

L. C.

CHRONIQUE

DES EXPOSITIONS

Concours général agricole
de Paris en 1894.

Une exposition spéciale de vins, cidres et

poirés (récolte de 1893) sera annexée au con-

cours général agricole de Paris.

Les producteurs seuls y seront admis, mais

après avis d'une commission de classement

qui fonctionnera dans chaque département.

La déclaration des exposants devra indi-

quer : l'étendue cultivée en vignes, pommiers

ou poiriers; le produit delà récolte de l'année;

les proportions des divers cépages ou variétés

de fruits qui sont entrés dans la composition

des moûts ; le degré alcoolique ; le prix de

vente et les détails particuliers propres à faire

connaître les produits ou à en faciliter le

classement, tels que la situation du vignoble,

en plaine ou en coteau, etc.

Cette déclaration devra être adressée à la

Préfecture du Rhône, (l re division, 2e bureau),

avant le 1er décembre 1893. Les exposants se-

ront informés ultérieurement du jour où ils

auront à déposer, à la Préfecture, leurs échan-

tillons qui se composeront de deux bouteilles

au moins.

Roubaix.

Une exposition internationale de pigeons

voyageurs se tiendra le dimanche 23 janvier

à Roubaix, la ville colombophile par excel-

lence. Les prix, objets d'art, médailles et es-

pèces, seront nombreux.

L'ENTREPOT DES DOUANES
A LYON

§1|?| ANS une de ses dernières séances, le

Ellsl Conseil municipal a été saisi d'une let-

tre du Conseil supérieur, relative à l'améliora-

tion de l'entrepôt des douanes. M. l'adjoint

Rossigneux en a donné connaissance. M. Ber-

thelemy a fourni à son sujet d'intéressantes

explications, et le Conseil municipal a décidé

d'inviter l'Administration à faire d'urgence le

nécessaire.

Nos grands confrères de la presse quoti-

dinne n'ont pu donner à leurs lecteurs copie

de la lettre adressée parM. Pila à M. le Maire,

au nom du Conseil supérieur. Elle nous a

paru cependant trop intéressante, et les obser-

vations qu'elle contient nous ont semblé trop

justifiées, pour que les journaux spéciaux,

consacrés comme le nôtre à la propagande de

l'Exposition, puissent se dispenser de lui four-

nir la plus, large et la plus utile publicité.

Nous devons à l'obligeance de M. Petitot,

l'aimable secrétaire du Conseil municipal,

dont les rapports avec la presse sont toujours

si bienveillants et si courtois, la communica-

tion d'un document dont nos lecteurs appré-

cieront l'importance.

Nous lui devons également la communica-

tion que nous sommes allé lui demander, de

l'état de .répartition du crédit voté par le Con-

seil municipal pour l'Exposition ouvrière.

Du reste avec M. Petitot, ce sont toujours

les journalistes qui sont les obligés.

Voici la lettre de M. Pila :

Lyon, le 9 Novembre 1893.

Monsieur le Maire,

Messieurs les Conseillers municipaux,

L'attention du Conseil supérieur de l'Exposi-

tion a été attirée sur une question fort grave,

dont nous recommandons à votre bienveillante

activité la prompte solution.

Vous connaissez l'état défectueux dans lequel

se trouvent les locaux actuellement destinés à

l'entrepôt réel des Douanes. Ces locaux sont in-

suffisants, incommodes, et déjà le commerce se

plaint avec raison des retards et des difficultés

apportés à la livraison des colis, qui sont la con-

séquence de la mauvaise disposition des lieux.

Nous vous demandons, Monsieur le Maire,

Messieurs les Conseillers municipaux, de juger

des plaintes et des réclamations qui ne manque-

raient pas de s'élever à la suite de l'encombre-

ment inévitable que créera l'Exposition.

Nous savons que l'Administration municipale

s'est déjà préoccupée des améliorations à appor-

ter à une situation qui cause au commerce et à

l'industrie les plus graves préjudices.

Il était néanmoins de notre devoir de vous si-

gnaler les considérations particulières qui nous

frappent à juste titre, pour hâter une décision que

l'envoi de marchandises provenant de Chicago ou

de l'Exposition du Palais de l'Industrie rend ur

gente.

Veuillez agréer, etc.

Le Vice-Président du Conseil supérieur
de l'Exposition,

ULYSse PILA.

UN LIVRE NECESSAIRE

Le Conseil supérieur vient de faire paraître

une brochure qui, depuis longtemps, était

vivement réclamée. Elle contient un exposé

complet de l'organisation actuelle de l'Expo-

sition, des renseignements détaillés et inté-

ressants sur l'origine et le territoire de l'Ex-

position de 1894, sur les tarifs, les règlements

généraux et annexes. Bref, c'est un véritable

vade-mecum de l'exposant. Nulle brochure ne

pouvait être plus utile, ni venir plus à son

heure.

Elle est excessivement élégante, étant sor-

tie des presses de M. Rey, le successeur de M.

Pitrat; les gravures qui illustrent le texte

sont bien traitées par un jeune dessinateur

de mérite, M. Fréchin, et bien gravées par

Délaye.

Quant au texte, il est, nous le répétons, du

plus haut intérêt pour tous ceux qui, à un

titre quelconque, s'occupent de l'Exposition de

Lyon.

La brochure que nous venons de recevoir,

au moment de mettre sous presse et malheu-
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reusement trop tard pour en parler aussi lon-

guement que nous le désirerions, sera tirée,

croyons-nous, à plus de 20.000 exemplaires.

C'est la meilleure réclame, la plus intelli-

gente publicité, le moyen le plus sûr, le plus

digne et le plus actif de la propagande né-

cessaire.

Nous félicitons particulièrement la Com-

mission permanente, composée de MM. Gaille-

ton, Chevillard, Mangini, Pila, Faure, Mar-

chegay et Piotet, de leur excellente initiative,

et, très heureux de saisir, cette occasion de

dire le bien que nous pensons d'eux, nous

félicitons en particulier d'une œuvre si par-

faite d'exécution et le bureau municipal et le

chef si dévoué, si compétent et si autorisé

qu'elle a à sa tête dans la personne de M.

Paul Rochex, l'aimable et sympathique se-

crétaire particulier de M. le Maire de Lyon.

Du reste, le meilleur moyen de faire comme

il convient l'éloge de ce petit livre si néces-

saire, c'est d'en publier le texte. C'est encore

la meilleure façon de rendre hommage à ses

auteurs. Dès notre prochain numéro, nous le

publierons en feuilleton.

Nos Industries lyonnaises

il||liEN que le gaz soit loin d'avoir dit son

êMÊ dernier mot avec les perfectionne-

ments qu'apportent chaque jour les cons-

tructeurs^ d'appareils de consommation

(becs à incandescence, lampes à récupéra-

tion), on peut cependant prévoir le mo-

ment où l'électricité lui sera généralement

substituée comme lumière.

L'industrie gazière peut envisager sans

épouvante cette échéance, grâce aux appli-

cations multiples auxquelles se prête ce

. produit. Ces emplois encore restreints par

suite des prix généralement élevés du gaz

en France, iront en augmentant avec l'expi-

ration des traités qui amèneront, suivant

l'importance des villes, des abaissements

sensibles sur les prix aujourd'hui pra-

tiqués. A moins que des raisons contin-

gentes qu'on ne peut expliquer ici n'arrêtent

les usines à gaz dans leur désir de satis-

faire leur clientèle.
D'une visite détaillée dans l'usine de

Messieurs Bugnod et Garnier, maison dont

nous avons parlé dans un récent numéro,

nous emportons en effet cette conviction.

Nous avons remarqué des bouilleurs

instantanés pour la stérilisation de l'eau

nécessaire aux pansements dans les hôpi-

taux ; des châssis ou terrasses pour le flam-

bage des étoffes dans les tissages, avec
mouvement automatique ; des appareils

pour le chauffage des taloches employés

dans les fabriques de velours, avec combi-

naison de robinets auto-moteurs, brûleurs
puissants pour la distillation des alcools ;

brûleurs portatifs pour le chauffage de per-
colateurs, etc., etc.

En outre des applications assez com-

munes du gaz à la cuisine, il faut citer les

chauffages d'appartements, les chauffages

de bains luxueux ou simplement ordi-

naires, permettant de faire chez soi un

bain avec une dépense de vingt centimes
dans quinze minutes.

La visite des ateliers de cette maison ou

de son magasin d'exposition, 23, place des
Terreaux, est absolument suggestive, et

nous conseillons à nos lecteurs que cela

peut intéresser, d'y consacrer quelques

instants.

TRIBUNE PUBLIQUE

Nous recevons une lettre très intéressante,
d'un groupe de lecteurs, qui nous engage à
continuer notre active propagande — qui con-
tribue au succès de l'Exposition.

« Il faut, nous dit-on, ne pas craindre de
citer et de répéter les noms de ceux qui don-
nent avec énergie leur temps et leur intelli-
gence à notre Exposition, tels que MM. Pila,
Faure, Chabrière, Roger-Ballue, etc., etc.

« Ceux-là, il faut les nommer souvent, leur
rendre justice, les remercier et surtout les
donner en exemple aux autres qui ne font pas
leur devoir et qui devraient s'occuper sé-
rieusement de l'Exposition, présidents ou
membres des groupes. »

Dans une autre correspondance, le même
collaborateur anonyme qui, avec un dévoue-
ment remarquable et bien désintéressé, se
préoccupe et se passionne pour tout ce qui
concerne l'Exposition, nous signale la néces-
sité de faire réparer, rafraîchir et confortable-
ment meubler les appartements historiques
de i'Hôtel-de-Ville, qui peuvent servir au loge-
ment de grands et illustres personnages.

Renvoyé à la municipalité.
Enfin, une troisième lettre nous souligne

l'importance qu'il y a à augmenter les moyens
de transport, l'éclairage et la police en 1894 ;
elle nous exprime le désir de voir inaugurer
la Coupole par le Ministre du commerce et la
Presse. Elle nous indique ensuite l'espoir que
le Comité — si nombreux, dit-elle — de la
XXe Fête fédérale saura bien trouver l'argent
nécessaire à tous les besoins.

Sur ce point, le dévouement des membres
du Comité d'organisation de la XXe Fête fédé-
rale, nous pouvons rassurer notre ami :
le résultat de leur souscription dépassera le
chiffre qu'il assigne lui-même.

Et maintenant que nous sommes en règle
avec cette correspondance, il nous reste un
devoir à remplir : c'est tout d'abord de re-
mercier notre correspondant et ses amis avec
lui, de la sympathie qu'il témoigne à nos
efforts et à notre journal ; c'est ensuite de lui
dire combien nous serions heureux de nous
assurer sa collaboration effective.

Si notre anonyme correspondant voulait
bien passer aux bureaux du journal, lundi, de
2 h. à 3 h., il y recevrait une communication
du plus haut intérêt pour lui.

A. N.
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Le Grand-Théâtre se prépare à la reprise de
Lohengrin. On conçoit aisément qu'une œuvre
de cette importance nécessite tous les soins
de la direction.

C'est Mme Fiérens qui remplira le rôle
d'Ortrude; elle saura l'animer de son jeu si
dramatique et sa grande voix se jouera des
difficultés qu'il renferme.

Les Célestins font de belles recettes avec le
Sous-Préfet de Château-Buzard, rondement
joué,et qui excite chaque soir les rires de toute
la salle.

Par acte sous seing privé, en date à

Lyon, du cinq octobre mil huit cent quatre-

vingt-treize, enregistré, il résulte que le

fonds de pharmacie sis à Lyon, quai Pierre-

Scize, 114, appartenant h M. Rué, a été

vendu à une personne, désignée dans l'acte.

Adresser les réclamations à M0 Georges

Cahen, avocat-agréé, rue de la Bourse, 2,

dans le délai de dix jours, à peine de for-
clusion.

ON DEMANDE
à une bonne maison de pâtisserie de se char-
ger de la fabrication de brioches de Paris, à
l'Exposition même. On fournirait un four
modèle.

S'adresser aux Bureaux du journal, de.,1 h.
à 3 heures.
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